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LE DOSSIER

1 Pierre Guidi : Bonjour Margaux. Tu as dirigé  
le manuel History of Women in Ethiopia, à 

paraître en octobre 2024 aux éditions AdéBooks  
du Centre français des études éthiopiennes (CFEE). 
Pourrais-tu revenir sur la genèse de ce projet ? 
Pourquoi as-tu eu l'idée de cette publication ?  
À quel contexte d'enseignement et historiographique  
as-tu voulu répondre avec ce livre ?

Margaux Herman : Je m’intéresse depuis longtemps 
à l'histoire des femmes en Éthiopie. J'ai fait ma 
thèse de doctorat sur l'histoire des femmes des 
élites à l'époque médiévale et au début de la période 
moderne. Après ma soutenance, je suis partie 
enseigner l’histoire à l'université de Debre Berhan, en 
Éthiopie. En 2012, le gouvernement éthiopien avait 
décidé d’un cours obligatoire, au niveau licence, sur 
l'histoire des femmes. Au vu de ma spécialité, ce 
cours m'a été confié et je l’ai assuré entre 2012 et 
2014. Or, je me suis très vite rendue compte que tout 
était à construire et que nous disposions de peu de 
références bibliographiques à l’appui de ce cours. 
Donc, j'ai dû aller à la bibliothèque centrale d’Addis-
Abeba pour photocopier des articles afin que les 
étudiantes et étudiants aient des choses à lire. Là, j’ai 
constaté un manque criant de documentation aussi 
bien pour les étudiantes et étudiants que pour les 
enseignantes et enseignants. Il était difficile d’avoir 
accès à des ouvrages ou des articles en anglais 
portant sur l’histoire des femmes en Éthiopie. Je me 
demandais vraiment ce que les autres enseignants 
proposaient dans les autres universités du pays. A 
partir de là, j’ai décidé de contacter des chercheuses 
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travaillaient sur l’histoire des femmes, souvent de 
manière périphérique, parce que nous étions très 
peu de chercheuses et chercheurs dont l'objet 
d'étude était les femmes dans une approche 
historique. C’est là que l'aventure a commencé,  
avec le soutien du CFEE.

2 PG : Comment as-tu réuni l’équipe  
qui a contribué à ce volume ?

MG : Dans un premier temps, nous avons créé  
un séminaire sur deux ans avec le CFEE, le Center 
for Gender Studies et le département d’histoire 
de l’université d’Addis-Abeba (AAU). L’équipe 
organisatrice se composait de moi-même et 
Thomas Guindeuil pour le CFEE, puis Rahwa Mussie 
et Belete Bizuneh pour AAU. De ce séminaire est 
venue l’idée de développer un manuel qui ferait le 
point sur l'état de la recherche sur l'histoire des 
femmes en Éthiopie, en couvrant une chronologie 
historique longue, des temps anciens à nos jours, 
ainsi qu’un large panel de thèmes de recherche. 
L'histoire des femmes la plus connue jusqu'à présent 
est celles des élites. Donc, en plus de faire un état 
des lieux historiographique, nous avons voulu 
élargir à des thèmes comme le travail (industriel 
et artisanal), les religions, le sport, l’éducation, la 
santé, la guerre, le droit, le militantisme, etc. Nous 
avons pu traiter ces divers thèmes en contactant 
des chercheurs venus de différentes disciplines 
des sciences sociales, à qui nous avons demandé 
d’adopter une perspective historique.

3 PG : Peux-tu en dire un peu plus  
sur les autrices et auteurs ?

MH : Dès le début, nous avons eu la volonté 
d'impliquer aussi bien des chercheuses et 
chercheurs européens que des chercheuses et 
chercheurs éthiopiens. Et nous voulions que chaque 
chapitre soit co-écrit. Cela a pu se faire dans certains 
cas, mais pas systématiquement, soit parce que 
les chercheurs qui travaillaient sur tel ou tel thème 
étaient trop rares, soit parce que les agendas ne 
se coordonnaient pas. Beaucoup de gens ont été 
contactés, la majorité a répondu positivement 
mais certains n’ont pas pu pour des raisons de 
calendrier. Comme je l’explique dans l'introduction 
de ce manuel, il a fallu faire des choix. Par exemple, 
des thèmes comme celui des femmes en milieu 
agricole n’a pas pu être couvert. C’est dommage, 
mais cela pourra être fait dans un deuxième volume. 
Le projet est né comme cela, petit à petit, à travers 
des contacts, par couverture de thèmes. En plus de 
la profondeur historique qui était très importante, il 
fallait également sortir du carcan de n'étudier que 
les femmes des hauts plateaux de l'Éthiopie. Nous 
avons voulu couvrir, autant que possible, l’ensemble 
de l’espace géographique éthiopien, pour que ce soit 
au mieux représentatif de ce que les femmes ont pu 
apporter dans l'histoire en tant qu’actrices sociales.

4 PG : Qu’en est-il de l’aspect  
pédagogique de ce manuel ?

MH : Le manuel, comme son nom l’indique, a été 
pensé dans un objectif d'enseignement. Tout est 

en anglais, qui est la langue de l’enseignement 
supérieur en Éthiopie, et les chapitres ont un 
format assez court, afin de permettre aux 
enseignants de monter rapidement leurs cours, 
en faisant facilement des choix dans le manuel. 
Donc des chapitres de cinq à six pages, avec 
des références bibliographiques pour motiver les 
étudiants à lire plus, à développer des recherches 
et pour laisser aussi les enseignants assez libres 
du format choisi.

5 PG : Avec des indications  
sur les sources aussi…

MH : Bien sûr. Chaque chapitre comprend des 
encarts sur des sources précises qui permettent 
de montrer la diversité des sources mobilisées et 
mobilisables. Bien qu’on entende souvent qu’il est 
difficile d’écrire et d’étudier l’histoire des femmes 
faute de documentation, les sources sont en 
réalité très nombreuses. Il fallait montrer la variété 
des sources utilisées pour écrire les chapitres, en 
fonction du thème et la période étudiée. Ceci afin 
d’illustrer le potentiel de ce champ de recherche 
encore peu touché et aussi pour pouvoir mener 
des activités pédagogiques autour du métier 
d’historienne et d’historien, et de ce qu’implique 
l’écriture de l’histoire des femmes. L’objectif est  
aussi de motiver des vocations, pour que des 
étudiantes et étudiants de licence souhaitent 
travailler en master sur l’histoire des femmes.  
Il fallait montrer ce potentiel car nous avons  
besoin de renforcer la recherche sur ce domaine.

6 PG : Peux-tu dire deux mots sur  
la publication du livre et sur le type  

de diffusion envisagée ?

MH : Le but premier était de publier un manuel  
le plus complet possible et largement accessible 
aux étudiantes et étudiants et aux enseignantes  
et enseignants en Éthiopie. Il est ainsi publié  
en deux versions : une version papier distribuée 
dans toutes les bibliothèques universitaires  
du pays et en vente à un prix abordable pour  
celles et ceux qui souhaitent l’acquérir, une  
version en ligne gratuite en libre accès sur le  
site du CFEE. Ceci a été rendu possible grâce  
au projet Science ouverte pour les études 
africaines (SOEA) du Fonds national pour la 
science ouverte (FNSO). Ce projet est dirigé par 
Bastien Miraucourt, ingénieur de recherche au 
CNRS, au sein de l’ensemble des UMIFRE en 
Afrique1. Quiconque dispose d’une connexion 
internet a donc accès au livre. Ceci est un enjeu 
central en Éthiopie où l’accès aux ressources  
pour les étudiantes et étudiants et les enseignants 
et enseignantes chercheurs et chercheuses  
est vraiment très limité.1. https://www.lam.sciencespobordeaux.fr/projet-soea-science-ouverte-pour-les-etudes-africaines/ 
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géographique 
éthiopien, pour que 
ce soit au mieux 
représentatif de 
ce que les femmes 
ont pu apporter 
dans l'histoire en 
tant qu’actrices 
sociales. »
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Fruit d’un partenariat entre le Ministère de 
l’Europe et des Affaires étrangères, le CNRS  
et la Fondation Maison des Sciences de 
l’Homme, le Cahier des UMIFRE offre un 

panorama du travail scientifique mené dans les Unités 
mixtes des instituts français de recherche à l’étranger.  
Il met en valeur ce réseau unique permettant l’ancrage  
de la recherche française au plus près des terrains  
d’étude et des communautés scientifiques locales. 

Cette édition 2024-2025 propose un dossier central intitulé 
« Ce que la question du genre dit des sociétés », témoignant  
de la grande diversité des éclairages scientifiques apportés  
par les recherches menées dans les UMIFRE sur l’histoire,  
des relations et les dynamiques de genre des pays dans 
lesquels ils sont implantés.
Cette question phare des sciences humaines et sociales  
– mais aussi les enjeux qu’elle porte sur le plan des 
méthodes de recherche – y est abordée sous l’angle des 
institutions politiques contemporaines et de la promotion des 
droits des femmes dans les enceintes internationales, ainsi 
qu’au prisme de l’analyse de la répartition des rôles sociaux  
dans des milieux spécifiques, qui vont de l’univers carcéral 
sud-américain aux communautés agraires au Maghreb  
et en Asie centrale. 
La dimension religieuse des rapports de genre est également 
traitée sous l’angle des stratégies d’adaptation des femmes  
à un discours religieux contemporain. 
Enfin, ces contributions recoupent nombre d’autres 
problématiques centrales pour nos sociétés contemporaines 
telles que les migrations du continent africain vers l’Europe, 
témoignant ainsi du caractère transversal des recherches  
sur le genre, produites au sein de nos UMIFRE. 

Ce dossier fait naturellement écho au choix fait par la France 
d’adopter une diplomatie féministe. Depuis 2019, la France 
fait de l’égalité de genre et de l’universalité des droits des 
femmes une priorité dans tous les champs de sa politique 
étrangère. L’enjeu de ce dossier est donc aussi de montrer  
la pertinence de la place occupée par les UMIFRE au sein  
de notre réseau de diplomatie culturelle, pour contribuer  
à la décision des acteurs publics comme au débat public,  
ce qu’illustre par ailleurs, année après année, leur  
contribution aux manifestations de la Nuit des Idées 
organisées à travers le monde.

Les UMIFRE s’imposent comme des plateformes 
scientifiques précieuses pour la création de partenariats 
diversifiés avec des institutions de premier plan comme la 

Bibliotheca Alexandrina, ou novateurs comme le dispositif 
d’équipes bi-nationales TANDEM que le CEFRES de Prague 
étend désormais à la Slovaquie. Elles portent ou contribuent  
à des projets de recherche de grande envergure. Ceux-ci 
couvrent aussi bien les domaines de l’archéologie, avec l’ANR 
ArchArch ou le projet ALTI-plano, que des questions très 
contemporaines telles que l’analyse de l’impact de la révolte  
et de la guerre en Syrie sur les sociétés en termes de conflits, 
déplacements, incertitudes dans le cadre de l’ANR SHAKK. 
C’est aussi ce qu’atteste leur contribution dans le champ  
des études africaines sur la manière de produire l’histoire  
de la traite et de l’esclavage. 

Cette édition du Cahier nous rappelle enfin que les UMIFRE 
conduisent de plus en plus leurs recherches en sciences 
humaines et sociales en s’appuyant et en dialoguant avec 
d’autres disciplines, qu’il s’agisse de l’observation satellitaire, 
des études sur la santé ou de différents arts comme l’illustre  
la très belle exposition sur l’usage des venins de serpents 
présentée à l’Institut français de Pondichéry. 

Ce 11e numéro du Cahier des UMIFRE offre ainsi un tour 
d’horizon de l’actualité de ce réseau de centres de recherche, 
illustrant la qualité de leur travail scientifique et leur apport à la 
compréhension des changements du monde contemporain.

Bonne lecture !	

>  Emmanuel LEBRUN-DAMIENS
Directeur de la diplomatie culturelle, éducative, universitaire  
et scientifique, Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères

>  Marie GAILLE
Directrice de CNRS Sciences humaines 
& sociales, Centre national de la recherche scientifique
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UN RÉSEAU INCONTOURNABLE POUR MENER DES TRAVAUX  
DE TERRAIN À L’INTERNATIONAL

Les UMIFRE développent des programmes de recherche liés à l’histoire des 
civilisations et aux enjeux du monde contemporain. Interdisciplinaires, ils 
allient, entre autres, histoire, archéologie, économie, géographie, linguistique  
et sciences politiques pour répondre à des questions essentielles du passé et  
à des problématiques actuelles telles que le climat, les migrations, l’urbanisme 
et les transitions démocratiques. Pour faire face à la complexité du monde, ils 
s’opposent à la recherche en silo et promeuvent des axes d’études transversaux 
et les études aréales, ainsi que des méthodes d’investigation innovantes. 

Chercheurs et chercheuses, étudiants et étudiantes en master ou doctorat : 
consultez les axes de recherche de chaque UMIFRE et rejoignez le réseau !

www.umifre.fr


